Mouvements et Forces
Objectif F1 : Connaître des ordres de grandeurs de vitesse exprimée en mètre par seconde.

Un sprinter du 100 mètre aux jeux olympiques a une vitesse moyenne de 10 mètres par seconde.

Un cycliste de contre la montre du prologue du tour de France à une vitesse moyenne de 19 mètres par seconde.

Une voiture sur autoroute à la limite de vitesse autorisée a une vitesse instantanée de 36 mètres par seconde.

Une formule 1 sur le circuit de Spa-Francorchamp a une vitesse moyenne au tour de 86 mètres par seconde.

Un avion de chasse en mode poursuite peu atteindre la vitesse instantanée de 1000 mètres par seconde.

Objectif F2 : Connaître des ordres de grandeurs de vitesse exprimée en kilomètre par heure.

Un sprinter du 100 mètre aux jeux olympiques a une vitesse moyenne de 36 kilomètres par heure.

Un cycliste de contre la montre du prologue du tour de France à une vitesse moyenne de 70 kilomètres par heure.

Une voiture sur autoroute à la limite de vitesse autorisée à une vitesse instantanée de 130 kilomètres par heure.

Une formule 1 sur le circuit de Spa-Francorchamp a une vitesse moyenne au tour de 300 kilomètres par heure.

Un avion de chasse en mode poursuite peu atteindre la vitesse instantanée de 3600 kilomètres par heure.

Objectif F3 : Identifier l’objet d’étude sur lequel s’exerce l’action.

Lorsqu’un objet, quel qu’il soit, est en mouvement, il subit une action.

Par mouvement, on entend déplacement par rapport à un repère supposé fixe.

Par extrapolation, on peut dire qu’aucun objet de l’univers n’est au repos.

En effet, on peut être au repos par rapport au siège de la voiture ou du train dans lequel on se trouve, mais cela ne veut pas dire que la voiture ou le train n’est pas en mouvement par rapport au sol. D’où me fait que nous somme en mouvement par rapport au sol.

De même, la Terre est en mouvement par rapport au Soleil et le Soleil en mouvement dans la galaxie et la galaxie en mouvement dans l’amas galactique…

Une action peut être de contact : les frottements du l’air sur le parachute, les frottements du sol sur les pneus de la voiture, la poussée de la main sur la poignée de la porte, la tension du ressort des amortisseurs de la voiture…

Une action peut aussi être à distance : l’attraction magnétique du champ magnétique de la Terre sur la boussole, l’attraction magnétique de la bobine sur la membrane du haut-parleur, l’attraction magnétique de l’aimant sur les clous en fer, l’attraction gravitationnelle de la Terre sur tout objet à sa surface, l’électrisation des bouts de papier par la règle en plastique…

Objectif F4 : Distinguer les différents effets de l’action.

L’action peut :

· Modifier la vitesse d’un objet (accélération, deccélération) si l’action est parallèle à la trajectoire.

· Modifier la trajectoire d’un objet (rectiligne, circulaire, ellipsoïde, parabolique, hyperbolique) si l’action n’est pas parallèle à l’ancienne trajectoire.

· Déformer l’objet (écrasement, dilatation…) si la résistance des matériaux est très inférieure à la puissance de l’action.

Nous ne nous occuperons ensuite que des cas de modification de vitesse et de modification de trajectoire, ce que l’on appelle de manière plus générale une modification du mouvement.

Objectif F5 : Mesurer une force avec un dynamomètre.

Dans l’objectif F4, nous avons parlé d’action.

Dorénavant, nous parlerons de la représentation physique de l’action, qui est la force.

Comme chaque grandeur physique, il faut faire des mesures de la valeur de différentes forces qui agissent.

Pour ce faire, nous utilisons un appareil appelé Dynamomètre.

Le dynamomètre peut être une balance monoplateau (pour le poids essentiellement), un ressort dans l’extension est graduée, un anémomètre (pour la force du vent essentiellement), un punching-ball tel ceux que l’on rencontre lors des ducasses et des fêtes foraines…

Objectif F6 : Connaître le newton (N), unité de Force du Système Inetrnational.

Dans l’objectif F5, nous avons vu comment mesurer la valeur d’une force et comme pour toutes mesures, il lui faut une unité.

Il en existe plusieurs, mais il faudra bien sûr utiliser celle du système internationale (ou SI).

L’unité de la force du système international est le newton, noté N en abrégé.

Cette unité a reçu ce nom en hommage à Isaac Newton, qui en 1644 a publié une théorie sur les forces de gravitations dont nous nous servons encore pour les systèmes simples de la vie de tous les jours.

Par extension, l’appareil de mesure de la valeur d’une force devrait s’appeler newtonmètre.

Si l’on parle de dynamomètre, c’est parce que l’ancienne unité de mesure des valeurs d’une force était le dyne. Unité que l’on retrouve encore dans quelques ouvrages.

Objectif F7 : Savoir représenter graphiquement une force.

Sur un schéma, montrant un objet et sa trajectoire, il faut savoir représenter les forces en présence.

Pour cela, la symbolisation officielle est la flèche.

La flèche part du point de contact en cas de force de contact, ou du centre de gravité, ou centre de masse ou centre magnétique ou centre électrique, en cas de force à distance.

La flèche est ensuite orienté dans la direction vers laquelle est attiré ou poussé l’objet.

On appelle cette représentation une représentation vectorielle.

Objectif F8 : Etre capable d’utiliser la condition d’équilibre d’un objet soumis à deux forces colinéaires.

Comme dans les vecteurs utilisés en mathématiques, on dit que deux forces sont colinéaires si elles ont une direction parallèle.

Si nous avons donc deux forces parallèles, il y a deux possibilités : soit elles sont de même sens, soit elles ne le sont pas.

Si elles sont de même sens, comme en mathématique, on peut les additionner et ne plus représenter qu’une seule force. Dans tous les cas, il y aura une force agissante et donc une modification du mouvement.

Si elles ne sont pas de même sens et parallèles, on peut dire qu’elles sont de sens opposé. Un peu comme si deux personnes tiraient chacune à chaque extrémité d’une corde.

Il n’y aura alors équilibre qu’a la condition express que les deux forces soient de même valeur.

En conclusion, on peut dire qu’un objet soumis à deux forces colinéaires sera en équilibre si les deux forces sont de sens opposé et de même valeur.

Si un objet est en équilibre, cela veut dire que les forces qui agissent sur lui se compensent, on dit encore que l’objet est pseudo-isolé.

Un objet en équilibre sera nécessairement soit au repos (avec toute la notion de relativité du repos comme on l’a vu lors de l’objectif F4) soit en mouvement rectiligne et uniforme.

Rappelons qu’un mouvement est uniforme si sa vitesse est constante.

Objectif F9 : Distinguer masse et poids.

Dans le langage courant, la plupart des gens font une confusion entre la masse d’un objet et le poids d’un objet, allant souvent à donner masse et poids comme deux synonymes.

L’unité du système international pour la masse est le kilogramme (kg).

L’unité du système international pour le poids est le newton (N) car le poids est une force.

La masse est intrinsèque à chaque objet : la masse vient des protons et neutrons et électrons qui composent les atomes qui composent tout objet, qu’il soit inerte ou vivant.

La masse est donc fonction de la quantité de neutrons, de protons et d’électrons dont est fait un objet. Si il n’y a pas de variation de cette quantité alors la masse reste constante où que l’on se trouve.

Il n’en est pas de même du poids, qui varie en fonction de l’endroit où l’on se trouve : changement d’altitude, changement de planète…

En effet, la force du poids vient de la gravitation. Gravitation qui évolue suivant l’endroit où l’on se trouve.

Objectif F10 : Connaître la relation de proportionnalité entre la masse et le poids en un lieu.

Si il y a une telle confusion entre masse et poids dans le langage commun, c’est essentiellement dû à la relation reliant ces deux notions que sont la masse d’un corps et le poids d’un corps.

Masse et poids sont lié car une masse va créer autour d’elle un champ de gravitation, encore appelé puit gravitationnel, et l’on a vu que la poids était dû à la gravitation.

Après de nombreuses mesures en différents points de la planète, on obtient une relation de proportionnalité :

P = mg

Avec P, le poids (en newton) ; m, la masse (en kilogramme) ; g l’attraction gravitationnelle (en newton par kilogramme).

On peut même aller plus loin en écrivant l’égalité vectorielle : 
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Objectif F11 : Savoir utiliser la relation de proportionnalité entre la masse et le poids en un lieu donné

Comme dit lors de l’objectif F9, la masse sera la même quel que soit le lieu où l’on se trouve.

La valeur mesurée de g change en fonction du lieu : en moyenne 9,8 N/kg sur la terre au niveau de la mer à Marseille ; 1,6 N/kg à la surface de la Lune ; 3,9 N/kg à la surface de Mars ; 22 N/kg à la surface de Jupiter.
Calculer le votre poids sur chacun des astres cités plus haut.
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